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1L’art imite-t-il la nature ?

L’art représente un domaine de l’activité humaine 
lié à la fabrication, qui prend des formes historiques 
diverses. Au sens large, c’est tout ce que l’homme 
ajoute à la nature. Faut-il opposer art et nature 
ou les voir comme complémentaires ?

I   L’art imite ou suit la nature
► L’art doit imiter la nature. C’est ce qu’affirme Aristote : « Nous pre-
nons plaisir à contempler les images les plus exactes des choses dont 
la vue nous est pénible dans la réalité, comme les formes d’animaux les 
plus méprisés et des cadavres » (Poétique).
► L’imitation (mimêsis en grec) d’une réalité, même repoussante ou 
effrayante, apporte un plaisir à l’esprit humain. C’est la fonction de l’art 
figuratif, qui s’efforce de donner l’illusion du réel. Dans l’Antiquité, le 
peintre Zeuxis imitait si parfaitement les raisins peints sur les murs que 
les oiseaux, dit-on, venaient se casser le bec sur sa peinture.

► Platon condamne cet art de l’illusion : 
si l’art produit de belles apparences trom-
peuses, il est moralement condamnable et 
les artistes doivent être chassés de la cité.
► À l’inverse, Kant voit la nature comme
source de l’art : « La nature donne ses 
règles à l’art. » Pour lui, l’artiste est un 
interprète ou un porte-parole de la nature.

II   L’art est une création de l’esprit
Voir en la nature sa seule source, n’est-ce pas réduire l’art à un jeu stérile 
et à une pure virtuosité technique ? L’art, par l’intermédiaire de la main 
et des outils, est une création de l’esprit qui transforme notre percep-
tion du réel et nous élève à une réalité proprement spirituelle.

Citation
« Les poètes 
ne créent que 
des fan-
tômes et non 
des choses réelles. » 
(Platon, La République)

À noter
• Le mot grec technè, qui a donné technique, désigne la production 
ou la fabrication à partir de matériaux.
• Le mot grec poïesis, qui a donné poésie, désigne la création 
de quelque chose de nouveau.
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1  L’art est dans la forme
► Pour Platon, l’art ne doit pas représenter la réalité telle qu’elle est, 
mais l’idéaliser. Il a un rôle d’éducation de l’âme, qui doit s’élever des 
apparences sensibles à la contemplation des Idées intellectuelles. Le 
beau préfigure le vrai. Plotin, disciple de Platon, insiste sur la forme qui 
idéalise la matière sensible : « Il est clair que la pierre, en qui l’art a fait 
entrer la beauté d’une forme, est belle non parce qu’elle est pierre […], 
mais grâce à la forme que l’art y a introduite. »

► La valeur de l’art est dans la belle 
forme, quel que soit l’objet repré-
senté. Ainsi, Rembrandt peint une 
carcasse de bœuf écorché et Goya des 
« grotesques » hideux. Le beau est 
donc dans la forme de la représenta-
tion, et non dans la chose elle-même.

2  L’art est une production libre de l’esprit
► Cette importance de la forme libre, indépendamment de l’objet, fait 
voir dans l’art une production libre, par opposition à la production 
nécessaire et mécanique de la nature et de la technique : « En droit, on 
ne devrait appeler art que la production par la liberté » (Kant).
► Hegel insiste sur l’histoire de l’art comme progrès de l’esprit vers 
des formes d’expression de plus en plus immatérielle, des pyramides à 
la musique et la poésie. Toute œuvre de l’esprit, même l’invention du 
clou, est pour lui supérieure à la plus habile imitation de la nature.
► Notre regard sur la nature est imprégné par l’art, au point que Hegel 
ou Oscar Wilde affirment que c’est la nature qui imite l’art : quand 
on admire le chant du rossignol, c’est qu’il nous semble exprimer des 
sentiments humains.

Citation
« Une beauté  naturelle 
est une belle chose ; 
la beauté artistique 
est une belle repré-
sentation d’une chose. » (Kant)

Aristote : l’art imite la nature
(mimêsis) et apporte du plaisir

Kant : la nature est la source de l’art, mais
la beauté de l’œuvre réside dans la forme
que l’artiste lui a librement donnée

Hegel : l’art s’affranchit progressivement
de la nature et la surpasse

L’art imite-t-il
la nature ?

L’ESSENTIEL
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2Qu’est-ce que le beau ?

La beauté est-elle objective ou subjective ? 
Dans la chose même ou dans notre façon de nous 
la représenter ? Peut-on défi nir des critères de beauté ? 
Enfi n, le beau est-il véritablement le but de l’art ?

I   Le beau est objectif et utile
► Dans l’Antiquité et à l’âge classique, le beau se définit objectivement 
par des règles de proportion et d’harmonie : par exemple, un temple 
est beau s’il est symétrique. Pour les Grecs, le beau est, par ailleurs, asso-
cié au vrai et au bien : un homme laid ne peut avoir une âme noble.
► Dans la conception aristotélicienne, une chose est belle si elle rem-
plit parfaitement son but : un beau cheval de course est fait pour cou-
rir vite, une belle femme est proportionnée pour faire des enfants. La 
beauté est une forme adaptée à sa fin.
► Mais cette conception d’une beauté finalisée met sur le même plan 
éléments naturels et objets fabriqués. Or, si les objets fabriqués servent 
à quelque chose, il est moins évident d’assigner une fin objective à un 
élément naturel. La beauté objective confond le beau et l’utile.

II   Le beau est subjectif et formel

1  « Des goûts et des couleurs… »
► Chacun fait l’expérience de la relativité du beau et constate qu’il dif-
fère selon les individus et les cultures. Une 
chose n’est pas belle ou laide en soi ; cela 
dépend de notre sensibilité.
► La beauté n’est plus une vérité, mais un 
sentiment subjectif et relatif. Elle n’est 
plus l’objet de la science classique, mais de 
l’esthétique.

2  La forme de l’œuvre d’art
► Kant remarque que, lorsque nous jugeons un objet beau, nous nous 
intéressons à sa forme pure, indépendamment de son contenu, voire 
de son existence. Le beau n’est pas dans ce qui est représenté (l’objet, le 
contenu), mais dans la façon de représenter.

Étymologie
Le mot esthétique est 
dérivé du grec aisthèsis, 
signifiant que la sensation 
éprouvée est le critère 
majeur de l’art.
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► Le jugement esthétique est formel, non matériel : il exprime une har-
monie entre notre esprit et la forme de l’objet qui nous plaît. C’est 
pourquoi nous pouvons trouver belles des formes abstraites, qui ne 
représentent rien, telle une arabesque.

III Le beau est relatif et se veut universel

1 Une exigence d’accord universel
► Le plaisir pris à la forme pure est une affaire de goût, non de connais-
sance. Le goût est relatif à chacun ; nous en sommes plus ou moins 
dotés à la naissance, mais il se cultive et s’éduque par la pratique artis-
tique ou la fréquentation des œuvres.
► Néanmoins, le goût porte en lui une exigence d’accord universel : 
quand on trouve une chose belle, on exige que les autres la trouvent 
belle aussi, et ce sans preuves ni arguments, puisque le beau n’est pas 
une vérité.
► D’où des discussions interminables qui font de l’art le prétexte, 
selon Kant, de la recherche d’un accord subjectif universel des esprits 
humains.

2 Le beau est-il la seule finalité de l’art ?
Cette relativité du beau subjectif conduit à le remettre en cause comme 
finalité de l’art. Aujourd’hui, on dira plus souvent d’une œuvre d’art 
qu’elle est « intéressante » ou « originale ». Le caractère innovant
semble remplacer le beau comme critère de l’art et fournir ainsi un 
nouveau critère objectif.

Aristote : le beau est une forme
qui est adaptée à sa fin

Kant : le beau réside dans la manière dont
est représentée la chose → le jugement
esthétique est subjectif

Aujourd’hui : le beau n’est plus la finalité
de l’art, qui s’apprécie plutôt par son caractère
« intéressant » ou « innovant »

Qu’est-ce que
le beau ?

L’ESSENTIEL
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3L’art a-t-il une utilité ?

L’art est-il gratuit et désintéressé ou n’est-il qu’un moyen 
d’exprimer un message religieux, politique, etc. ?

I   L’art exprime un message
► Les peintures des grottes de Lascaux avaient le pouvoir magique 
de favoriser la chasse. Les temples grecs ou les cathédrales gothiques 
devaient glorifier les dieux et soutenir la foi des croyants. Longtemps, 
l’art a eu une fonction ésotérique ou religieuse.
► Il a pu être utilisé également comme un moyen efficace au service 
d’un message politique. La publicité quant à elle soumet l’art à une uti-
lité commerciale et véhicule un modèle de société consumériste.

► Cependant, vouloir faire de l’art une expression revient à en faire un 
langage à interpréter, renvoyant à une vérité rendue à travers des sym-
boles. C’est réduire l’art à un moyen au lieu d’en faire une fin en soi.

II   L’art est désintéressé

1  L’art n’a pas d’utilité
► Pour Kant, l’art et le beau doivent être désintéressés. Le beau doit 
être distingué de l’utile. On doit ainsi distinguer « beauté libre » et 
« beauté adhérente » : admirer une voiture de course pour sa belle 
ligne par un jugement de goût ; l’admirer parce qu’elle va vite par un 
jugement d’utilité.
► Le beau doit être aussi distingué de l’agréable. Le beau procure un 
plaisir formel (la présentation esthétique d’un plat), l’agréable apporte 
un plaisir matériel (l’odeur appétissante du même plat).
► Le beau doit être également distingué du vrai, puisqu’il est affaire de 
goût, et qu’il n’y a là ni preuve, ni connaissance objective (l’art n’est pas 
une science au sens classique du terme).

À noter
Dans les années 1930 à 1960, le réalisme socialiste est la doctrine 
 officielle des pays communistes en matière d’art. L’art doit glorifier 
la classe ouvrière et paysanne, ainsi que les exploits économiques 
ou militaires du régime. C’est un art de propagande.
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2  L’art nous détache des choses matérielles
► Enfin, pour Kant, le beau doit être distingué du bon : l’art n’est ni 
moral, ni immoral. Vouloir censurer Les fleurs du mal ou Madame Bovary, 
c’est mépriser cette indépendance et cette liberté formelle de l’art.
► Néanmoins, son caractère désintéressé en fait une introduction à la 
morale, en nous exerçant à nous détacher des intérêts matériels.

3  Le beau et le sublime
Si le beau nous fait goûter une forme finie et harmonieuse, le sublime 
nous expose à un phénomène monstrueux qui suscite en nous effroi 
et admiration (la mer déchaînée, la haute montagne). Le sublime est, 
selon Kant, l’expérience esthétique qui introduit au sentiment religieux 
de ce qui nous dépasse.

III   Expression ou « perception brute » ?
► Pourtant, l’histoire de l’art conduit à 
relativiser cette conception qui fait de 
l’art gratuit une forme moderne du sacré. 
Pour Hegel, l’art – à travers son histoire – 
exprime l’esprit d’un peuple ; pour Marx, 
il représente des intérêts de classe. Pour 
Freud, il est l’expression de l’inconscient, 
des désirs refoulés et sublimés.

► Cette interprétation de l’art comme 
expression est rejetée par Bergson et 
Merleau-Ponty, qui réaffirment la gratuité de l’art : l’art doit être « per-
ception brute » et pure présence au monde, dégagée de considérations 
utilitaires.

Mot clé
Selon la psychanalyse 
de Freud, la sublimation
est l’expression de 
pulsions coupables sous 
des formes socialement 
valorisées, comme l’art, 
le sport, la science ou la 
politique.

Kant : l’art apporte un plaisir désintéressé

Hegel : l’art exprime l’esprit d’un peuple

Marx : l’art exprime des intérêts de classe

Freud : l’art révèle l’inconscient et les désirs
refoulés

L’art a-t-il
une utilité ?

L’ESSENTIEL
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4En quoi consiste le bonheur ?

Le bonheur est aussi divers et insaisissable que nos 
désirs qui varient au cours de notre vie. Diffi cile donc 
d’en trouver une défi nition objective et universelle.

I   « Au petit bonheur la chance »

1  Croyances et superstitions
► Selon l’étymologie, le mot « heur » 
désigne le hasard, le sort ou la fortune, et le 
mot « bonheur » la bonne fortune, par oppo-
sition au « malheur », littéralement « mau-
vais sort ». Le bonheur dépend donc du 
hasard aveugle ou de la providence divine.

► Dans cette perspective, le bonheur relève 
de croyances (avoir « une bonne étoile » ou un « porte-bonheur »), se 
manifeste de façon imprévisible et justifie le recours à des pratiques 
superstitieuses (devins, voyantes, horoscopes, etc.). L’homme heureux 
est celui qui sait « saisir sa chance ».

2  Une question philosophique
Ces superstitions très anciennes témoignent d’une aspiration univer-
selle au bonheur. Mais les hommes se séparent sur sa définition, ainsi 
que sur les moyens d’y parvenir. C’est en cela que le bonheur devient 
une question philosophique : s’interroger sur la « vie bonne », c’est 
d’abord se demander ce qui est bon, ce qu’est le bien.

II   Le bonheur réside dans le plaisir
► Le sens commun représente le bonheur comme la satisfaction com-
plète des désirs : être heureux, c’est être comblé. Le bonheur serait 
donc un état de plaisir total.

► Ainsi, l’hédonisme d’Épicure cara-
ctérise le bonheur par le plaisir. 
Mais le plaisir épicurien est dans la 
cessation de la douleur physique et 
l’ataraxie (ou absence de troubles 
de l’âme).

Étymologie
Le terme grec qu’on 
traduit par « bonheur » 
suggère la même idée 
de chance : eudaimonia
signifie littéralement 
« avoir un bon génie ».

Mot clé
L’hédonisme est une doctrine 
qui fait du plaisir le souverain 
bien, c’est-à-dire l’objectif que 
nous devons poursuivre pour 
trouver le bonheur.
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► Schopenhauer reprend cette définition négative du plaisir comme 
absence de douleur : « L’homme le plus heureux est donc celui qui par-
court sa vie sans douleurs trop grandes, soit au moral soit au physique, 
et non pas celui qui a eu pour sa part les joies les plus vives ou les jouis-
sances les plus fortes. »

III Le bonheur est un état permanent de l’âme

1 Distinguer le bonheur de la joie et du plaisir
Il est primordial de distinguer le bonheur de la joie et du plaisir. Joies 
et plaisirs sont multiples, occasionnels, éphémères ; le bonheur est per-
manent et continu. Les premiers sont des événements qui résultent de 
causes extérieures, tandis que le second est un état qui provient d’une 
façon de vivre constante et qui dépend de nous.

2 Vouloir ce qui dépend de nous
Pour les stoïciens, les passions troublent l’esprit et nous rendent 
esclaves de choses extérieures. Désirer ce qui « ne dépend pas de nous » 
nous rend forcément malheureux, car aliénés à des causes extérieures 
à notre volonté. Pour être heureux, le sage ne doit vouloir que ce qui 
dépend de lui. Il peut atteindre ainsi l’apathie (ou absence de passions).

3 Le bonheur, une fin en soi ?
Pour Aristote, la vie heureuse est une vie contemplative consacrée au 
savoir rationnel. En effet, la raison est la qualité spécifique de l’homme, 
et le bonheur est dans la réalisation parfaite de sa fin propre : « Le bon-
heur est quelque chose de parfait et qui se suffit à soi-même, et il est la 
fin de nos actions » (Éthique à Nicomaque).

Épicure et les hédonistes : le bonheur est
la satisfaction des désirs, vue comme cessation
des douleurs (ataraxie)

Les stoïciens : le bonheur réside dans
la sagesse, qui consiste à maîtriser son désir
pour se libérer des passions (apathie)

Aristote : le bonheur est dans la réalisation de
la perfection humaine (vie contemplative)

En quoi
consiste

le bonheur ? 
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5Le bonheur est-il une illusion ?

Il est rare de trouver des gens pleinement 
heureux, et la souffrance et le malheur semblent 
la condition humaine la plus ordinaire.

I   Le bonheur est une illusion nécessaire

1  Le bonheur n’existe pas
Pour Schopenhauer, la vie oscille entre la souffrance et l’ennui, domi-
née par un désir tyrannique qui sacrifie l’individu à la reproduction 
de l’espèce. Cette vision pessimiste s’appuie sur une conception de la 
nature dominée par la volonté, une force obscure qui pousse chaque 
être vivant à se conserver en vie et à accroître sa puissance. Chez les 
espèces animales, elle prend la forme d’une lutte pour la vie et pour la 
reproduction de l’espèce.

2  L’illusion du bonheur donne un sens à la vie
Mais la conscience oblige l’homme à trouver un but à la vie individuelle. 
D’où l’invention du bonheur comme illusion vitale : « Il n’y a qu’une 
erreur innée : celle qui consiste à croire que nous existons pour être 
heureux. » Sans cette illusion, la vie humaine paraîtrait absurde, ce qui 
pourrait conduire à une extinction de l’espèce.

3  Être moins malheureux à défaut d’être heureux
Être moins malheureux reste possible pour Schopenhauer. Cela ne 
dépend pas des circonstances externes (argent, gloire, etc.), mais 
du tempérament, mélange de bonne santé et de bonne humeur.

II   Le bonheur est un idéal de l’imagination
► Selon Kant, le bonheur serait 
« un idéal, non de la raison, mais 
de l’imagination. » Car la raison ne 
peut connaître la totalité des désirs 
à combler, chacun ayant une infinité 
de désirs différents et changeants. 
Aucune science du bonheur n’est 
donc possible.

Mot clé
L’imagination, selon Kant, 
s’oppose à la raison. Alors 
que la raison est universelle 
et semblable en tout homme, 
l’imagination produit des 
représentations subjectives, 
relatives à nos passions.
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